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GOOSSENS (Ferdinand), Miss ionnaire Jé-
su i te (Liège, 23.11,1866-Wombali, su r le 
Kwango, 8.11.1906). 

Fe rd inand Goossens ent ra dans la Com-
pagnie de J é sus le .23 septembre 1883, passa 
à Arlon, Tronchiennes , Louvain ses années 
de fo rma t ion et enseigna au cours de celle-
ci, d u r a n t cinq ans , les ma thémat iques et la 
physique au collège de N a m u r . Sa fo rma-
t ion achevée, le P.. Goossens f u t chargé d 'en-
seigner les ma théma t iques e t les sciences à 
ses jeunes confrères au scolast icat de Lou-
vain . Après quelques années de p rofessora t , 
il obt int d e ses supér ieurs l ' au to r i sa t ion de 
qu i t t e r son enseignement pour se consacrer 
à la Mission du Kwango, à laquel le ses vas-
tes connaissances r end ra i en t sans doute de 
précieux services. 

I l a t te ign i t la Mission le 28 ju i l le t 1903. 
Ses dix-hui t premiers mois de sé jour au 
Congo se passent à Kisantu , oîi il rempl i t 
les fonct ions d ' a d j o i n t au Supér ieur pour 
l 'o rganisa t ion matér ie l le du poste. Tâche 
imposante et m u l t i f o r m e dans ce poste a u x 
nombreuses act ivi tés e t qui requ ie r t de celui 
qui l ' a s sume un ensemble peu commun de 
qual i tés . Le s avan t s 'y révéla doublé d 'un 
homme pra t ique , p a r f a i t admin i s t r a t eu r , 
chef concil iant , habi le et dél icat . Toutefois , 
ma lg ré ses absorbantes occupat ions, le 
P . Goossens ga rde un œil t ou rné vers la 
science. Dès le débu t de son sé jour , son 
a t t en t ion se por te sur la f a u n e régionale. 
A force de pat ience et ma lg ré les amères 
déceptions que réservent îi son espr i t mé-
thodique et précis l ' inconstance et l ' insou-
ciance de ses col labora teurs indigènes, il 
pa rv ien t à se monter une collection d'oi-
seaux indigènes. I l a même la joie de doter 
le Musée colonial de Tervueren de nom-
breuses dépouilles de ces oiseaux. 

Lorsqu 'en m a r s 1905 le P . Cus doit , pour 
motif de santé , regagner la Belgique, c 'es t 
le P . Goossens qui le remplace à Wombal i . 
i l y passe ra les dix-neuf mois qui lui res-
t en t à vivre. Compagnon d ' apos to la t de l ' in-
t rép ide P . Van Hencxthoven, le P . Goossens 
mène dès lors .la r u d e vie de b r o u s s a r d ; il 
est t o u j o u r s en route , v i s i t an t t an tô t à pied 

ses postes dispersés d a n s la brousse, t a n t ô t 
en bale inière ses fermes-chapel les sises sur 
les bords du Kwango. Un an après son a r r i -
vée à "VVombali, le P . Van Hencxthoven 
tombe m a l a d e ; c 'est le P . Goossens qui le 
soigne; c 'est lui auss i qui, au m a t i n du 
6 avr i l 1906, le t rouve ra m o r t d a n s son 
p l ian t . Ce jour- là , en ensevel issant son vé-
néré supér ieur , il ne se dou ta i t pas que sept 
mois p lus t a r d il i r a i t le r e jo indre d a n s la 
tombe. 

E n e f fe t , le 12 septembre su ivant , le 
P . Goossens f u t p r i s de malaises . Toute-
fois , t rop conf ian t d a n s sa r é s i s t an te santé , 
il néglige, ma lg ré les ins tances du P . Lau -
wers , son nouveau supér ieur , de p rend re le 
repos qui s ' impose. Incomplè tement ré ta -
bli, il commet l ' imprudence de se r eme t t r e 
en r o u t e ; un mois après il en rev ien t exté-
n u é de f a t igue . Inquie t , son supér ieur in-
siste pour qu ' i l r e f a s s e une bonne fo is ses 
forces dé fa i l l an t e s ; c 'es t peine perdue . Le 
P . Goossens se permet u n e f a t i gue de plus , 
ma i s c 'en est t rop . D a n s la soirée du 6 no-
vembre une h é m a t u r i e se déclare , en t ra î -
n a n t bientôt le délire, pu is le coma. Le 
8 novembre, à 2 heu re s du mat in , ma lg ré 
les soins dévoués d ' u n médecin appelé à 
son chevet, le P è r e Goossens expire , âgé de 
40 ans à peine. 

L a nouvelle de ce t te mor t inopinée plon-
gea la Mission d a n s la cons ternat ion . D ' u n 
coup ina t t endu la mor t s apa i t les b r i l l an t s 
espoirs fondés su r lui . Sa vigoureuse santé , 
l ' amp leu r de ses connaissances scientif i-
ques, son ap t i t ude au gouvernement et l ' a f -
fab i l i t é de son ca rac tè re la issa ient en e f f e t 
prévoi r une ca r r i è r e longue et f ruc tueuse . 
Mort d ' a u t a n t plus regre t tab le que le Pè re 
a u r a i t pu, p a r une sage prudence , en d i f fé -
re r , semble-t-il, e t pour longtemps l 'échéance 
p rématurée . 

19 novembre 1947. 
M. Van den Abbeele, S. J . 
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